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la bataille~ ce dernier àir qui désigne
Jes FrançaIs, se r,eprésente de la manièœ
la plus grotesque et la plûs aéplorable ;
on ne l'entend paraître que par lambeaux
,et défiguré, enfin d'une façon d'autant
plus blessante pour notre amour-propre
national que l'ironie et Ie Sal'castne,se
dé~ouvrent très aisé}llcnt. Je n'ai pas be·
som de vous dire la sensation que j'ai
éprouvée, lorsqu'èn entendant l'exécu­
tion de ce morceau en Allemagne, je me
SUIS rappelé qu'il célébrait la défaite et
la, mort. de me,s concitoyens. »

Je n'àppr,endrai rien à personn,e éri.
rappelant dans quelle piètre estime nous
tenait Richard W,agner : « La France,
disait-il volontiers, est un peuple de sin­
O'es. » Cette déclaration de princip·es se
doublait d'une admiration, sans bornes
pour son pays. C'était, d'aill eu l'IS, son
droit et son devoir d'être patriote, t'ex­
pression en fût.elle. même ,éxagérée :
« Il n'y a plus que l'Allemagne qui donne
des hommes au monde », s'écriait-il dans
l' « Ode » qu'il adressait à l'armée as­
siég,eant PatiS en 1870., Mais Où .sa haine
de la France, dépassant l,èS bornés du
bon sens et dé la vérité, devint pour
nous le plus sanglant des outrag,es, ce
fut daQs ootte bouffonnerie dramatique

. et D1.usica!e, écrite en 1871; ,qu'il intitula

En êcoufant la Symphonie
en ut majeur

de Paut Dukas
J'avais. sous les yeux l'analys,e du

Guide. Et j,e la trouvais exoel1enw.. Je
ne prendrais cependant point la plume
pour exprimer ma satisfaction ,si Ie ca­
ractère (1.ecette brève étude, ne m'avait
partkuiièrement intéres,sé.

. J'y relève des formules comme oelles­
ci ~. « Vigoureux; ie thème (a) commu­
« nique son entrain à. la première pé­
« dode d',exp'o.sition. Sa ,deuxième me­
«Sure 's'obstine quand un dessin a,c­
« lC,éssoir,e 8,e, met momentanément en
« évidence d sert de Hen pour l'énoncé
« du thème (b). » Et je constate.laten­
danoè-è aujourd'hui fréquente; ,chez les
commentateurs musicaux à caractériser
loes motifs cn tei'mM de plsychologie. La
présente analy'se en ,est un curÎ'eux
'0Xierilplé" . .

Et non S'culement les motifs de La

symphonie, y sont .traités o0!il~e de y,é­l'ltables « etats d'ame », malS 11 semble
qUê t-hacun d'eux intervieILnC' à la ma­
nièroe d'une énergie. Tantât cette éner­
gie aocélère ou renforoe : « Par la voix
« des cors, un .troisième motif vient se­
« Ml/el.' la dOUCè nonchalance deis deux
« mélôdi,esdites par les oOlfdes. ) Tan­
Mt die 'surgit à la manière d'une résis­
tanée., non point en vue dedécoIièerter
un développement mais de lui imprimer
une direction noùvelIe,.

« Une Capitulation, éomédie à la mode
antique ».

11 est impossible d'imaginer' une diva.
gation plus stupide, ni une diatribe plus
ignominieuse ,contre UIl peuple qui se
mourait de mIsère et de faim.

Victor Hugo est le protagoniste de la
pièoe. Autour de lui se pressent, s'agi.
tent, hurlent, 'chantent et dansent Pero
rin, directeur de l'Opéra ; les Alsaciens
Keller et DoHus, l,es restaurateurs V,é.
four, Chevé et Vachette, chefB de chœur;
Jules Favr,e, Jules Ferry ,et Jules Simon,
membres du Gouvernement ; Nadar;
Flour,ens ; des turcos >et des rats. Entre
autres insaùités, on voit les chœurs exé·
éuter un cancan échevelé autour de l'au·
tel de la République, en èriant : Vivela
République ! on les oêhtend aocompagner
de réflexions idiotes le départ du ballon
de Gambetta. Enfin, au signal d'Ofien·
bach, les r,ats affamés qui montaient à

l'assaut des Parisi,ens', se métamorpho·
sent en dans,euses pour le ballet final.

Un fou malfaisant, qui se fût mêlé de
composition 'dramatique e,t musicale,
fi',eût pas autrement écrit.

Elèver.a-t-où, à Paris, un monument à

la gloire de Wargner?
PÀUi., D'ESTRÉE

Le rédooteur de cette curieuS'c ana·
lyse Is'Cjst-ii aperçu qu'il raMntait la
Symphonie en ut mineur dé M .. :Paul
Dukas', à peu près comme s'il avait en·
trep:ris ç-,e raconter une joftte Ou une
lJatailIe? Ile:st pro,bable, Car dafis l'ana·
lyse de l'andante, le style du coibmen·
tateur est le mêrne. Et s'il hous ei;t par·
lé d'un « thème désabusé », 3"s,sez désa·
busé 'pour làiss,er « Unter un rythme l,

c'est afin de, nous Îair,e assister art jeu
de 'son « imagination psy.chologique 1
pendant ,cette « action musicale D.

Le terme d'action musicale n'est pas
nouveau clan,s le vûûabulair.e de la cri·
tique, II n'eL'3:tpourtant pas aussi ancien:
que lasymphoni.e. et il ne s'appliquerail
pas ,également à toute,s les symphonies'
de Beethov·en. .

LIONEL DÂURÎAC.
(A suivre.)

Cotréspo"dartce
Le maître Saint-Saêns veut bien MilS

informer - ail cours d'une lettre adi'ès·
sée d'Anvers le 12 novembPê - que M.'
Péri/hou ne fut pas son condiséiple (ain.

si que nous l'avons écrit) mais son éleue'j
Et le maître ajoute: « A telle occasio/l,
permettez-moi de voUs dire avec quel uil
regret j'ai dû renoncer' à pi'endre pari
aLl concerl du SalO,ii de.s MUSiirciens,pa
suite du relai'd de la reOréSéTllation dei

l'Ancêtl'e dont il me fallâit surveiller le
répétitions jusq u'au dernier mome,nt, e
dont la « première » â Alluets Il lieu e,

soir. )J.


